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Dtrna, où les Franciscains ont pu s’établir en 1903 et où ils ont 
construit une église et une école de filles.

Ei outre, les Franciscains entretiennent dans la Préfecture tripo- 
litaine un hôpital et six dispensaires pharmaceutiques.

AUMONIERS MILITAIRES

Depuis le commencement des hostilités, les Frères Mineurs sont 
aumôniers militaires dans ces mêmes contrées. Le Ministre de la 
guerre d’Italie a en effet demandé au Ministre général des Fran­
ciscains de désigner un certain nombre de religieux destinés à 
accompagner les troupes italiennes dans leur expédition de Tripoli. 
La même demande a été faite au Ministre général des Capucins 
par l’œuvre de la Croix Rouge (service international d’ambulanciers 
volontaires.)

Décorés d'un galon dargent sur leur manche de bure, les chapelains 
ainsi désignés se sont embarqués avec les soldats.

héroïsme chrétien

'

Pour terminer, un beau trait d’héroïsme chrétien. Pendant les 
préparatifs du siège de Tripoli, les Italiens qui habitaient la ville 
furent en continuel danger de mort, en butte aux attaques des 
Turcs; tous ceux qui purent se réfugier sous la protection de l’ar­
mée italienne le firent, sauf les Franciscains et les Sœurs Joséphi- 
tes qui demeurèrent à leurs postes d’enseignement et d’assistance 
sanitaire.

En vain le Consul Italien les pressa-t-il de mettre leur vie en 
sûreté Le Préfet apostolique, le P. Bonaventure Rossetti, répondit 
simplement et résolûment que la conscience chrétienne ne lui per­
mettait d’abandonner ni l’église, ni le couvent, ni les écoles, ni 
l’hôpital.

Ils restèrent.
Quelques jours après l’armée victorieuse fêtait son triomphe. Les 

Italiens rentrés dans leurs foyers célébraient la gloire de leurs 
armes. Il y en eut cependant qui ne prirent aucune part à ces 
démonstrations : les missionnaires et les sœurs, simplement, restaient 
occupés à leurs pacifiques travaux, à l’église, à l’école, à l’hôpital...

(Bolletino del T.-O., Padoue)


